
KIRAN LETTRE CIRCULAIRE

CHERS LECTEURS

Le Covid-19 a tout mis sens dessus dessous. Le 30e
anniversaire de KIRAN ne sera pas célébré cette an-
née. Au lieu de cela, les employés du village KIRAN
distribuent de la nourriture et d’autres fournitures
de secours à plus de 800 familles. Aucune raison
de faire la fête. Mais une raison de remercier et de
continuer à faire preuve de solidarité avec les habi-
tants de l’Inde. La salutation indienne «Namasté» – je
m’incline devant vous – est devenue pour moi le geste
de salutation habituel. Oui, Namasté à tous ceux qui
ont généreusement soutenu KIRAN durant ces trente
années. Namasté à vous tous, chers lecteurs de cet-
te lettre circulaire.

Philipp Hautle, Président du Cercle des Amis de la
Suisse KIRAN
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LA BEAUTÉ ET LE RIRE NOUS
ACCOMPAGNENT DANS LES

MOMENTS DIFFICILES
Par Sangeeta Judith Keller, fondatrice de KIRAN. Extrait du bulletin d›information du Village KIRAN,

Volume II, Numéro 3 (mars)
Traduit de l’anglais par Anni Maurer, Co-Editorial Office Circular

À l’occasion du 30e anniversaire de KIRAN,
j’avais prévu de créer un livre sur l’histoire de
KIRAN. Lorsque j’ai commencé à le planifier, je
n’aurais jamais imaginé que je serais enfermée
dans mon bureau, à feuilleter nos vieux livres de
photos, car la liberté de mouvement est fortement
restreinte pendant le confinement qui a déjà duré
trois semaines. Mais quelle chance j’ai de travail-
ler dans un si beau bureau, où l’immense et magni-
fique tableau d’un arbre veille sur moi et éveille en
moi la pensée confiante que KIRAN va s’épanouir
et porter de riches fruits malgré tous les obstacles.
Regarder toutes les photos des premiers jours de
KIRAN me procure une grande joie en ces temps

troublés. Comme il est enrichissant de se souve-
nir de toute la beauté et des rires, des mains ai-
mantes et de la créativité de ces enfants, et d’en
ressentir une profonde gratitude! Peut-être serait-
il utile pour nous tous, dans la situation actuelle,
de nous rappeler toutes les bonnes choses que
la vie nous a données et que nous avons toujours
considérées comme allant de soi. Et peut-être que
cette pandémie de coronavirus se transformera
en une pandémie de partage avec le recul, parce
que nous aurons réalisé que nous sommes tous
une famille sur cette planète, où chacun se sou-
cie des autres. Que Dieu guérisse non seulement
notre corps, mais aussi notre esprit et notre âme!
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Première lettre de Sangeeta, écrite originalement en allemand, manuscrite

Décembre 1990

«La vie est probablement le plus beau cadeau, et quiconque l’offre véritablement
désarme toute hostilité.» Mahatma Gandhi

Chers amis,
Certains d’entre vous savent déjà que je m’occupe d’enfants handicapés et que dès lors, avec un grou-

pe de jeunes, nous essayons de mettre en place un service adaptés à ces enfants ici à Bénarès. Notre
groupe s’appelle KIRAN, ce qui signifie “rayon”. KIRAN a pour but de créer un lien entre les personnes
en bonne santé et les personnes handicapées, entre ceux qui ont et ceux qui n’ont pas, entre l’Est et
l’Ouest. KIRAN veut être comme un rayon de soleil qui donne la vie, qui peut apporter de l’espoir et une
nouvelle joie, un nouveau sens à la vie des familles d’enfants handicapés.

Heureusement, ce ne sont pas les hôpitaux et les services d’orthopédiques qui manquent à Bénarès.
Il y a des spécialistes qui nous ont offert leur aide. L’essentiel est donc de créer des liens, d’initier et
de payer la réhabilitation. Nous sommes donc un groupe de sept personnes (hindous, musulmans et
chrétiens): JOHNY et KEDAR, deux jeunes travailleurs sociaux très motivés, NAZEEM, une jeune ensei-
gnante qui était elle-même handicapée orthopédique, NIRMEL qui a commencé à apprendre la physio-
thérapie et qui est douée avec les enfants, LALLU, qui est le père d’un enfant handicapé et qui se rend
chaque jour en rickshaw chez les enfants, le Dr GRACY qui s’occupe des enfants paralysés cérébraux,
et moi-même. En outre, nous avons un certain nombre de médecins, de physiothérapeutes et d’amis
expérimentés qui sont heureux de nous aider en nous donnant des conseils et en nous soutenant. Mais
tout ça n’est que le début! Telle la graine d’un arbre qui a été plantée dans la terre chaude du nord de
l’Inde il y a une bonne année (le 15 août 1989 pour être exact) et qui est maintenant en train de faire
germer sa première feuille verte et délicate du sol. Qu’en sera-t-il?

L’arbre donnera-t-il des fleurs qui raviront les yeux et le cœur? Et portera-t-il des fruits qui donnent
la force et la vie? Que Dieu le laisse grandir comme il le veut.

Jusqu’à présent, nous sommes en contact avec une vingtaine d’enfants handicapés orthopédiques.
Nous pouvons déjà aider certains d’entre eux à obtenir une opération ou une prothèse ou l’accès à des
écoles spécialisées. D’autres attendent toujours. Certains commencent à venir au Centre KIRAN pour
quelques heures chaque jour afin d’être suivis: physiothérapie, cours à l’école, jeux, musique, artisa-
nat, etc. Une chose est claire pour moi: nous avons beaucoup à apprendre de ces enfants, ils seront
nos “maîtres” à bien des égards. Serons-nous capables de les écouter et de les suivre avec succès?

Nous aimerions être découverts et promus dans un avenir proche grâce au travail sur batik – et en
même temps, ce serait une petite source de mérite pour nous. Nous avons la chance d’avoir trois cham-
bres avec jardin dans un ancien ashram qui appartient au diocèse. Au début, le jardin ressemblait à
une jungle, mais nous l›avons maintenant défriché et avons semé de l’herbe, afin d’avoir suffisamment
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d’espace pour nous entraîner et jouer. Dans quelques mois, il sera décidé si nous pouvons rester ici ou
non. J’espère que je parviens à vous donner une petite idée de tout cela. Par cette lettre, je voudrais
vous demander, à vous qui lisez ces lignes, si vous souhaitez faire partie du groupe KIRAN. Cela signifie
que vous recevrez deux fois par an, un rapport sur l’évolution du travail, que vous vous intéressez à ce
service pour les enfants handicapés de Bénarès, que vous nous accompagnez avec vos pensées et vos
prières et que, dans la mesure du possible, vous partagez quelque chose avec nous sur le plan finan-
cier. Nous pouvons ainsi, essayer d’aider ces enfants, marqués par la souffrance mais tellement rem-
plis d’espoir, à trouver une vie pleine de sens.

Avec nos remerciements et nos meilleurs voeux pour un Noël rempli de PAIX,
Au nom du groupe KIRAN à Bénarès,

Sr Judith de Jésus
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MA PREMIÈRE VISITE À KIRAN 1993
de Philippe Hautle, président du cercle des amis Suisse de KIRAN

Un livret de presse avec des notes de voyage. Un liv-
ret de photos de Judith à la fin de la visite. Une série
de diapositives qui ne sont plus utilisables si elles
ne sont pas numérisées. Les souvenirs apparaissent
comme des lambeaux de nuages dans le ciel.

Vol avec Aeroflot, la compagnie aérienne à
bas prix de l’époque, via Moscou-Delhi-Varanasi.
Judith et John viennent me chercher. Conduire
dans un chaos de rickshaws, de voitures, de ca-
mions, de vaches, de piétons, de vélos. Je suis
autorisé à rester chez Hiralal, Johny et Christel, le
professeur de physiothérapie de Paris. Le lende-
main, je vais à l’appartement en attique de Judith,
qui s’appelle désormais Sœur Sangeeta. Elle laisse
malheureusement la porte de la terrasse sur le to-
it ouverte un instant – et les singes ont déjà volé
les fruits et légumes.

A KIRAN dans le quartier de Lanka, je suis cha-
leureusement accueilli par Fulkumari, Srikant,
Rita, Sr Angelica, Antu, Adj et Nirmal. Un enfant
me met une guirlande de fleurs de soucis autour
du cou. Inspection de la maison. Dans la salle de
thérapie, sur un tapis, Rita touche les jambes dis-
loquées d’une jeune fille et décide de ce qu’elle do-
it faire. Dans la classe, Christel explique le système
musculaire de notre corps à quatre thérapeutes
potentiels à l’aide de croquis sur des affiches en
papier d’emballage. Dans l’atelier Adj, lui-même
handicapé physique, visse une béquille. Il promet
de fabriquer une paire de sandales dans les trois
jours – ce qu’il a effectivement fait. Merci Adj! Votre
mort en 2006 est tragique: un taureau vous a pris
avec ses cornes et vous a brisé le cou.

Philipp joue de l'harmonium avec les enfants

Pic-nic à la cascade – un moment fort dans l'année
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Balade à dos d'éléphant lors d'un pique-nique

dans le parc

Une cloche sonne pour le dîner. Les enfants
d›abord – du riz et des légumes dans un mélan-
ge d’épices composé de cardamome, de piment,
d’ail et de dieu sait quoi. On mange par terre, avec
la main droite. Après le repas, les mères discutent
avec Johny et Esther – qui auraient pensé qu›ils
présideraient un jour le Cercle des Amis en Suisse!
Dans le jardin, les enfants s’ébattent, chantent et
dansent malgré leur handicap. Quelle chance que

Judith ait eu le courage de fonder KIRAN il y a
trois ans!

La balade dans la ville jusqu’au Gange – quel
monde! La mégapole Varanasi avec plus de 200
temples. Le matin, prier et se laver dans l’eau bé-
nite du fleuve nourricier, le Gange. Les lieux de
crémation – de nombreux hindous pieux souhai-
tent être brûlés ici. Les enfants mendiants et les
commerçants sont sûrs d‘eux et envahissants. J’ai
un accès plus profond à cette culture grâce à de
nombreuses et merveilleuses rencontres: Amod,
le premier président de la société KIRAN, Soeur
Irène, directrice de l’école pour aveugles. Ou bien
les réunions d’équipe à KIRAN aux-quelles je suis
invité: elles me donnent un aperçu des tâches et
des soucis quoti-diens. Les invitations chaleureu-
ses de Nathan et Shela, Oppu, Radha et Geeta
me montrent à quel point ces gens vivent simple-
ment. Une visite à l’hôpital me secoue: dix patients

fraîchement opérés dans une seule pièce – entou-
rés des membres de leur famille qui s’occupent
d’eux. Les conversations avec Mgr D’Souza dans
l’évêché ou avec le père jésuite Ignatius Puthiadiam
sont également éclairantes. Oui, les chrétiens et
chrétiennes – bien que minoritaires dans le pays
– sont extrêmement actifs dans le domaine de
l’éducation et de la santé (d’ailleurs, même main-
tenant dans la crise du Corona!). La communauté
des Petites Soeurs est également impressionnan-
te et chaleureuse, très proche du Gange. Elles vi-
vent parmi les pauvres, tout à fait dans l’esprit de
Jésus, sans trop en parler.

Un autre monde spirituel est le lieu de pèleri-
nage de Sarnath, à la périphérie de Varanasi, où
Bouddha a donné son premier sermon après son
illumination. Tous les pays bouddhistes ont leurs
propres temples ici – des endroits merveilleux qui
invitent au silence.

Un des points forts de mon séjour est le pique-
nique au bord de la cascade. Toute la nuit précé-
dente ils ont cuisiné à l’avance. Quarante-six per-
sonnes dans trois bus – en dehors de la ville, pour
nager, jouer, se défouler. Le chemin du retour – il
faut deux heures pour traverser le (alors) seul pont
sur le Gange! Une expérience: la promenade en ba-
teau sur le Gange le matin. Il est également temps
de discuter avec Judith.

Comment ai-je fait face à tout cela ? J’ai lu dans
le journal de voyage: «Aujourd’hui, j’en ai soudain
eu assez de tout, ... Je me suis couché et j›ai sim-
plement pleuré. Mon âme ne peut plus suivre.
Après une heure, je me suis senti mieux». Autre
souvenir: le festival Durga Puja. Noël en indien. La
ville déborde de gens, de cadeaux, de musique et
de danse. Avant de partir, j’écris: «Lorsque je fais
le bilan de ces quatre semaines: C’était la grâce.
Autant d’expériences précieuses. Tant de gens qui
m’ont fait confiance».

Cela fait 27 ans que je suis venu pour la premi-
ère fois. KIRAN a gardé sa place dans mon cœur.
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Deepu a grandi dans le village de KIRAN. KIRAN est
sa famille. Après avoir terminé ses études, elle est
sur le point d'entrer dans le monde du travail. Elle
parle de ses projets et de ce qu'elle a ressenti en
passant son enfance et sa jeunesse à KIRAN.

Depuis combien de temps vivez-vous à KIRAN?
Je suis venue à KIRAN en 1994. Je vis ici depuis.

J’avais peut-être deux ans et demi et je ne me sou-
viens pas très bien de l’époque. Mais je me souvi-
ens qu’à mon arrivée, KIRAN était très petit. Il n’y
avait qu’un bâtiment et un réservoir d’eau. C’était

encore à Nagwa, où j’ai vécu quelques mois avant
de venir ici à Madhopur, où je vis depuis.

As-tu aimé aller à l’école?
Oui, beaucoup. J'ai d’abord été ici, à l’école

de KIRAN, puis je suis allée dans une école an-
glaise de taille moyenne à l’extérieur, où je suis
restée jusqu’en troisième année. Mais il y a eu un
problème avec les toilettes qui n’étaient acces-
sibles que par des escaliers. Comme je devenais
plus grande et plus lourde, ils ne pouvaient pas
m’aider à y arriver. Je suis donc retournée à l’école
de KIRAN. Je suis restée ici jusqu'en douzième an-
née, puis je suis allée à Lakhnau pour l'université.

Qu’avez-vous étudié là-bas?
Je suis titulaire d'une licence en commerce.

Cela m'a pris trois ans. Puis je suis revenue à KIRAN
et j'ai suivi un cours de comptabilité de six mois ici
à Varanasi. J'ai appris à rédiger des factures, à cal-
culer la TVA, etc.

Revenons un peu plus en arrière. Vous avez
vécu ici dans l'auberge quand vous étiez enfant.
Comment était-ce?

J’ai beaucoup apprécié cela. Des enfants avec
et sans handicap y vivaient ensemble et nous
avons tous appris à nous entraider. Les soignants
ont toujours été très gentils et nous ont aidés et
soutenus. J’ai beaucoup d’amis de cette époque,
comme Pooja, Babita, Urmila et Nandini. Nous
avons tous vécu ensemble. De nombreux enfants
allaient et venaient. J’étais la seule à vivre ici tout

Deepu dans sa maison, le village KIRAN

IL N'Y AVAIT QU'UN BÂTIMENT ET UN
RÉSERVOIR D'EAU: INTERVIEW DE

DEEPU KIRAN
Par Martin Merz, ancien volontaire, actif dans la formation continue au sein du département scolaire de

KIRAN / Traduit de l’anglais par Marianne Hofmann, Co-Editorial Office Newsletter



30 ANS KIRAN8

Deepu devant l'ordinateur à son tavail

le temps. A l’école aussi, j’avais beaucoup d’amis.
Certains vivent encore dans le village de KIRAN,
d’autres sont partis, mais nous sommes toujours
en contact. Nous nous parlons au téléphone et
parfois nous nous rencontrons lorsque les autres
viennent au village de KIRAN pour une occasion
spéciale ou nous nous voyons lorsque je vais en
ville.

J’ai entendu dire que vous faisiez un sta-
ge à KIRAN en ce moment. Que faites-vous
exactement?

Actuellement, j’alimente l’ordinateur avec les
données de tous les volontaires et invités qui vi-
ennent au Village KIRAN. Parfois, Promila Didi me
laisse photographier les activités sur le campus de
KIRAN. Samar Sir m’a appris à travailler avec Corel
Draw et Power Point.

Je participe également à des activités cultu-
relles, par exemple la danse en fauteuil roulant.
Notre groupe a été invité pour une représentati-
on à Patna. Nous y représenterons l’État de l’Uttar
Pradesh dans le cadre d'un programme internatio-
nal. Des gens du monde entier y viennent.

Aradhana dirige notre groupe de danse. Nous
sommes normalement 17 personnes, mais à Patna,
parce que la scène est petite, nous ne sommes que
quatre à nous produire, uniquement des danseurs
handicapés. Nous pratiquons généralement le sa-
medi lorsque nous sommes libres, et sinon le di-
manche. Avant d'aller à Patna, nous nous entraî-
nerons intensivement pendant une semaine, car
nous préparons une nouvelle danse spécialement.

Quels sont vos projets pour l’avenir?
J’aimerais travailler en dehors de KIRAN, par

exemple dans une banque ou dans un bureau où je

peux m'asseoir et travailler avec l'ordinateur sans
avoir à faire des allers-retours fréquents. C'est im-
portant pour moi. Le stage à KIRAN me prépare à
cela. J’apprends beaucoup de choses. Cela prend
un an. Après cela, vous pouvez obtenir un emploi
à KIRAN si vous le souhaitez. Sinon, vous obtenez
un certificat. Je ne veux pas travailler ici parce que
j’y habite depuis que je suis petite et que je connais
tout le monde. Je veux sortir et rencontrer d'autres
personnes. J’aimerais continuer à vivre ici mais
travailler à l’extérieur. Je ne veux quitter le village
de KIRAN sous aucun prétexte. J’aime beaucoup
vivre ici et j’adore l’atmosphère.
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population. Les personnes qui appartiennent à des
groupes de population marginalisés et qui vivent
dans des zones rurales et reculées souffrent par-
ticulièrement des conséquences de la pandémie.
Beaucoup ont perdu leur emploi et ont été forcés
de retourner dans leur village avec leur famille.
Pour ce faire, ils ont souvent dû marcher des cen-
taines de kilomètres à pied, emportant avec eux
les choses dont ils avaient le plus besoin pour sur-
vivre. Sans revenus et sans réserves financières,
ils sont à peine capables de couvrir leurs besoins
quotidiens de base.

Le gouvernement indien a immédiatement mis
en œuvre des mesures pour contrer la crise, tel-
les que la distribution de nourriture et la mise à

L’Inde est actuellement le troisième pays au monde
avec le taux d'infection par Co-vid-19 le plus élevé.
L’Uttar Pradesh, l’État le plus peuplé de l'Inde avec
environ 200 millions d’habitants, est l’une des régi-
ons les plus touchées. Début août, l’Uttar Pradesh
comptait déjà 36 037 cas confirmés de Covid-19 et
1677 décès causés par le virus.

En raison de cette situation d’urgence, un
couvre-feu a été imposé en Inde pendant plu-
sieurs semaines, ce qui a eu des conséquences
dramatiques pour de nombreuses parties de la

COVID-19 – SOUTIEN AUX
PLUS DÉMUNIS

Tiré des bulletins d’information du Village KIRAN, Volume II, numéros 3–6 (mars à juin)
Traduit de l’anglais par Anni Maurer, Co-rédaction lettre circulaire

File d'attente ordonnée dans le village KIRAN
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disposition de moyens de transport supplémen-
taires. Néanmoins, il a été impossible d'atteindre
toutes les personnes dans le besoin avec ces
mesures.

Les habitants du village KIRAN ont réagi rapide-
ment aux circonstances désastreuses et ont com-
mencés à soutenir les plus nécessiteux des envi-
rons. L’accent a été mis sur les familles qui gagnent
leur revenu sur la base d'un salaire journalier dans
l’agriculture ou le secteur informel, ou qui ont un
milieu socio-économique faible.

Rien qu’en juin 2020, KIRAN, en collaborati-
on avec d'autres partenaires, a soutenu 361 famil-
les en distribuant des fournitures de secours. Il
s’agissait principalement d’articles d’hygiène et de
nourriture. Vingt autres familles ont reçu une aide
financière directe d’un montant de 1000 roupies

KIRAN distribue sur place des produits alimentaires de
base aux personnes dans le besoin

Des règles de conduite et d’hygiène strictes sont en place au village de Kiran

chacune (actuellement environ 12 CHF). Au total,
KIRAN a pu soutenir 685 familles avec des fournitu-
res de secours et 183 familles avec des paiements
directs pendant les mois d’avril, mai et juin 2020.
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ECOLE À DISTANCE DANS DES
CIRCONSTANCES DÉFAVORABLES

Nouvelles du Kiran village, volume II, issues 3-6 (mars à juin)
Traduction de l’anglais par Anni Maurer, co-rédaction lettres circulaires.

La nouvelle année scolaire en Inde a commencé au
mois de mai 2020. Mais cette année il y a du chan-
gement. Un calme inhabituel règne au Village Kiran.
Plus de bus remplis d’enfants et les salles de clas-
se restent vides. Mais malgré tout l’enseignement
et les études se poursuivent.

Le couvre-feu doit empêcher la propagation du
covid19 qui a frappé au dépourvu le village Kiran et
beaucoup d’autres institutions et personnes. Tout
d’un coup ce n’était plus possible de continuer à
enseigner. Enfants et enseignants devaient rester
à la maison. Les portes du Kiran village restent fer-
mées, mais derrière, équipés de masques et gar-
dant la distance sanitaire, ils étaient à la recher-
che de solutions pour continuer l’enseignement et
prendre soins des enfants dans ces circonstances
difficiles. Dans un premier temps, les enfants rece-
vaient les devoirs à la maison en fichiers d’images
ou en formulaires textes. Et c’est là qu’intervenait
le plus grand défi en matière de Home Schooling
dans un pays touché par la pauvreté comme l’Inde.
L’équipement technique est très différent selon les
ménages. Donc les enseignants doivent trouver les
différents chemins de communications avec eux:
vidéo conférence, fichier d’images et texte ou di-
rectement par téléphone. Ces différents moyens
sont employés pour faire parvenir les devoirs aux
enfants avec les explications nécessaires et ensu-
ite les corrections. De plus il y a des appels télé-
phoniques réguliers avec les parents dans le but
d’évaluer la situation respective et conseiller la fa-
mille en conséquence.

Malgré tous ces efforts, dans un premier temps,
il était impossible de contacter tous les enfants
car il y a beaucoup de ménages sans téléphone fi-
xe ni mobile ou alors défectueux ou sans possibi-
lité de les charger. Pour contrer ce fait, un groupe
d’enseignants a commencé à envoyer les devoirs
sur papier dans les familles et ainsi n’exclure per-
sonne du Home Schooling.

En outre, des enseignants visitaient à la mai-
son 13 enfants handicapés pour leur donner des
leçons directement en accord avec leur program-
me individuel et renseigner les parents sur la fa-
çon de gérer la situation actuelle.

Au total, onze enseignants et sept professeurs
curatifs s’occupent actuellement de la poursui-
te des cours scolaires et du soutien aux parents.
Ils s’efforcent d’occuper les enfants tous les jours
malgré les circonstances défavorables et de les
encourager en fonction de leurs capacités. Cela
prouve une fois de plus que la nécessité rend
inventif.
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KIRAN Suisse (cercle des amis de KIRAN et Fondation KIRAN) a pour but de promouvoir l’éducation
et la rééducation d’enfants et de jeunes handicapés ainsi que de soutenir et de travailler avec les pa-
rents. Sa première priorité est le village d’enfants KIRAN à Madhopur /Varanasi, Uttar Pradesh.

Cette lettre circulaire paraît deux fois par année et est envoyée à nos donatrices et donateurs, amies
et amis de KIRAN, ainsi qu’à nos sponsors et autres organisations partenaires.

Secrétariat KIRAN
Franziska Benz, Vera Hinder
Webergasse 9
9000 St. Gallen
071 223 13 17
info@kiranvillage.ch

Président du Cercle des amis de KIRAN
Philipp Hautle
Oberfeldstr. 21
9445 Rebstein
081 740 40 08
freundeskreis@kiranvillage.ch

Présidente de la Fondation KIRAN
Susann Mösle-Hüppi
Scheitlinstrasse 6
9000 St. Gallen
076 564 35 68
stiftung@kiranvillage.ch

Vente d’artisanat KIRAN
Jonas Raschle
076 438 84 13
produkte@kiranvillage.ch

Responsable pour les volontaires
Bernadette Joseph
Weierwiesstr. 5
9113 Degersheim
071 515 30 24
volunteer@kiranvillage.ch

Contact KIRAN en Inde
KIRAN Village
(Ahyan Shandilya, Director)
Madhopur, Kuruhuan P.O.
Varanasi 221 011, India
ed@kiranvillage.org

Dons pour le village KIRAN
Postcheckkonto 61-168190-2
KIRAN Stiftung
Freundeskreis
9000 St. Gallen
IBAN: CH89 0900 0000 6116 8190 2
Für Spenden aus dem Ausland muss zusätzlich
der BIC POFICHBEXXX eingefügt werden.

Versements depuis l’étranger
Verein KIRAN Freundeskreis
IBAN: CH15 0900 0000 9001 8946 1

Devenez membre du Cercle des amis de KIRAN!
Avec votre adhésion, vous consolidez
l’importance
de KIRAN en Suisse, montrant encore plus de
solidarité avec le village KIRAN.
Information au secrétariat KIRAN

www.kiranvillage.ch
Informations actuelles concernant le village
KIRAN et KIRAN Suisse
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Anni Maurer
anni.maurer@gmx.ch

Mise en page
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